
1. LE TEXTE DE L’ÉVANGILE Jean 20,19-23 

19 Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du 
lieu où se trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, 

Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec 
vous ! » 20 Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les dis-
ciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. 

21 Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le 
Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » 22 Ayant ainsi parlé, il souffla 
sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. 23 À qui vous remettrez ses 

péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront 
maintenus. » 
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2. POUR SE PRÉPARER À CETTE FICHE AVEC CLAUDE 

J é s u s  a p p a r a î t  a u x  d i s c i p l e s  

De Pâques à Pentecôte…… 
Les équipes Quo-Vadis se sont quittées (devenant des équipes synodales) sur le dis-

cours de Pierre, chez le centurion païen Corneille à Césarée. Tout ce discours est cen-
tré sur l’essentiel : la résurrection du Christ. Saint Paul dira : « Si le Christ n’est pas 
ressuscité, vaine est notre foi ».  

(Chacun pourra relire ce texte avant la réunion du groupe) 
Pendant quelques mois, avec les équipes synodales nous avons cherché ce que vou-
lait dire être chrétien, pour nous, pour notre communauté paroissiale. Nous avons 

partagé nos joies, ce qui fait vivre, ce dont nous rêvions. Autrement dit : pas de com-
munauté paroissiale qui ne vive du ressuscité, pas de communauté qui ne célèbre 
Pâques.   

Chaque chrétien, chaque communauté chrétienne porte le Mystère de Pâques dont 
elle est le garant. Nous avons ainsi ravivé notre Foi, désencombré la source, donné 
beauté à la fontaine du village. 

Désormais, il nous faut aller vers Pentecôte, découvrir l’Esprit qui envoie, ouvre les 

portes, fait sortir au cœur du monde. Tel Pierre allant vers Corneille : où l’Esprit en-

voie-t-il ?  

Rappelez-vous la fin de la célébration d’envoi quand notre évêque est allé, seul, ou-

vrir les portes de la cathédrale tandis que nous écoutions le Pape François demandant 

de « faire sortir Jésus ».  

Dans ce temps d’été, avant de reprendre notre démarche synodale, il est proposé 

aux équipes Quo Vadis de se préparer à se laisser guider par l’Esprit. Pour conduire 

notre réflexion et notre prière relisons l’Evangile et les actes des apôtres menant des 

apparitions du ressuscité au vent violent de Pentecôte.  
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Prévoir une bougie pouvant tenir debout (style veilleuse).  
Pour faciliter l'écoute et le respect du temps de parole de chacun, il est proposé 

de se passer un objet (par exemple une bougie à poser devant soi, ou autre 
« bâton de la parole ») et de prendre un court temps de silence après la prise 
de parole de chacun. 

 
→ S'accueillir, éventuellement autour d’un café ou d’un dessert 
→ S'écouter mutuellement dire, à tour de rôle, en quelques mots ce que nous 

vivons : une « joie » et une « difficulté ». 
OU : 

→ Possibilité de répondre, à tour de rôle, à deux questions : qu’est-ce que Dieu 

a fait pour moi depuis la dernière rencontre ?  qu’est-ce que j’ai fait pour Dieu 
et mes frères depuis la dernière rencontre ? 

3. LE TEMPS D’ACCUEIL  

4. LE TEMPS DE LA PRIÈRE D’OUVERTURE 
● Prendre quelques instants de silence et de prière commune pour remettre 

entre les mains du Père ce qui a déjà pu être échangé. 



J é s u s  a p p a r a î t  a u x  d i s c i p l e s  
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5. LE TEMPS DE LA LECTURE & DU PARTAGE 
Un membre de l’équipe lit le texte. 
Suite à cette lecture, nous vous proposons de cacher le texte et de reconstituer le 

texte dans l’ordre et avec les bons mots. 
Nous vous demandons également de préciser quels sont les lieux où se passent les 
évènements décrits ? 

Nous vous proposons enfin une seconde lecture et, pour bien s’imprégner du texte, 
de marquer un temps de silence entre les versets 20 et 21. 
 

QUESTIONS :  
 
● Selon vous pourquoi Jésus dit deux fois "la paix soit avec vous" et à ces moments-
là ? 
 

● « Les disciples furent remplis de joie » : pouvez-vous faire seul et/ou ensemble 

l'expérience d'une telle joie ? 
 

● Pourquoi l'Esprit Saint permet aux disciples de remettre les péchés ? 
 

● En quoi le don de l'Esprit Saint (v. 22) est-il lié à ce qui précède ? 

6. LE TEMPS DE PRIÈRE  
● Prendre un temps personnel en silence, pour que chacun puisse relire ce que le par-
tage de ce texte a pu lui apporter. 

 
● Prière : « Le mémorial » de Blaise Pascal 

" L'an de grâce 1654, (à 31 ans). 
Lundi, 23 novembre, jour de saint Clément, pape et martyr et autres au martyrologe,  

Veille de saint Chrysogone, martyr, et autres. 
Depuis environ 10 heures et demie du soir jusques environ minuit et demi, Feu.  
«Dieu d'Abraham, Dieu d'Isaac, Dieu de Jacob» non des philosophes et des savants 

Certitude. Certitude. Sentiment. Joie. Paix. 
Dieu de Jésus-Christ. 
Deum meum et Deum vestrum (mon Dieu et votre Dieu)  

«Ton Dieu sera mon Dieu» 
Oubli du monde et de tout, hormis Dieu. 
Il ne se trouve que parmi les voies enseignées dans l'Évangile. 

Grandeur de l'âme humaine.  
«Père juste, le monde ne t'a point connu, mais je t'ai connu». 
Joie, joie, joie, pleurs de joie. 

Je m'en suis séparé: 
Dereliquerunt me fontem aquae vivae.  
(Ils m'ont abandonné, moi, la source d'eau vive)  

«Mon Dieu me quitterez-vous?» 
Que je n'en sois pas séparé éternellement. 
Cette est la vie éternelle, qu'ils te connaissent seul vrai Dieu,  

et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ.» 
Jésus-Christ. 
Jésus-Christ. 

Je m'en suis séparé; je l'ai fui, renoncé, crucifié. 
Que je n'en sois jamais séparé. 
Il ne se conserve que par les voies enseignées dans l'Évangile :  

Renonciation totale et douce. 
Soumission totale à Jésus-Christ et à mon directeur. 
Éternellement en joie pour un jour d'exercice sur la terre. 

Non obliviscar sermones tuos (Que je n'oublie pas tes paroles), Amen." 
 



J é s u s  a p p a r a î t  a u x  d i s c i p l e s  

7. POUR ALLER PLUS LOIN AVEC PÈRE LUC (FACULTATIF)  
Remettre et maintenir 
 

 Dans ce verset, Jésus confère aux Apôtres le pouvoir de remettre ou maintenir 
les péchés. Notons que ce pouvoir est attribué aux Apôtres après qu’ils ont fait, pour 
eux-mêmes, l’expérience du pardon de Dieu. En effet les Apôtres ont bel et bien trahi 

le Christ en l’abandonnant, mais celui-ci ne leur en tient pas rigueur et la paix qu’il 
leur donne par deux fois (versets 19 et 21) manifeste le pardon qui leur est accordé.  
 

 On sait combien les pharisiens eurent comme difficulté à croire qu’un homme, fût
-il Jésus, ait le pouvoir de pardonner les péchés. « Pourquoi celui-là parle-t-il ainsi ? Il 
blasphème. Qui donc peut pardonner les péchés, sinon Dieu seul ? » (Mc 2, 7). Il était 

donc nécessaire d’affirmer clairement la possibilité pour les Apôtres, de faire de 
même.  
L’affirmation de ce pouvoir est ici bien étayée. Il est garanti par : 

 . L’Esprit-Saint dont sont désormais munis les Apôtres, 
 . Le lien physique du « souffle », qui unit Jésus ressuscité et les Apôtres, comme 
 un trait d’union entre eux.  

 . L’analogie entre Jésus, qui est envoyé par le Père, et les disciples, qui sont en-
 voyés par Jésus. 
 

Ainsi le pouvoir de pardonner trouve bien sa source dans le Père, et notons également 
que les trois personnes de la Trinité se trouvent impliquées dans cette mission confiée 

aux Apôtres.  
 
 Ces versets ont donc pour objet principal de manifester l’efficacité du pardon ac-

cordé via les Apôtres. « Dieu seul pardonne les péchés. Parce que Jésus est le Fils de 
Dieu, Il dit de Lui-même : ‘Le fils de l’homme a le pouvoir de remettre les péchés sur 
la terre’ (Mc 2, 10) et Il exerce ce pouvoir divin : ‘Tes péchés sont pardonnés !’ (Mc 2, 

5). Plus encore : en vertu de sa divine autorité, Il donne ce pouvoir aux hommes pour 
qu’ils l’exercent en son nom » (CEC 1441). 
 

 Plus surprenant est le pouvoir de 
maintenir les péchés. Pourquoi les 
Apôtres maintiendraient-ils les pé-

chés ? Quel intérêt ? Pourquoi ce 
« maintien » ? Pour pouvoir être don-
né et reçu, le pardon suppose de la 

part de ceux qui veulent l’échanger 
une forme de coopération. Mais si 
cette coopération fait défaut, le péché 

ne peut être remis et il est donc main-
tenu. Ce serait par exemple le cas 
d’une personne persistant dans le re-

fus de reconnaître son péché. Ce se-
rait aussi le cas d’une personne ne 
souhaitant pas prendre le chemin de 

conversion impliquant un nécessaire 
renoncement au péché.  
 

En fait, « remettre » et « maintenir », sont les deux faces d’une même pièce. Dans la 
mesure où le pardon de Dieu s’exerce réellement et tout entier à travers l’action des 
Apôtres, ceux-ci sont aussi en mesure de maintenir les péchés. Pouvoir vertigineux 

remis entre les mains des hommes mais aussi bonne nouvelle d’un pardon divin qui 
s’exerce vraiment dès ici-bas en plénitude. Pas besoin d’attendre le ciel pour connaître 
la libération définitive et le pardon des péchés donné en Jésus Christ. Ou plutôt, dans 

l’Église, le ciel existe déjà et l’action miséricordieuse de Dieu est réelle et efficace.  
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